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FEUILLETON du CANARD

DE

POLICH IN ELLE.
(Suite.)

XXviII
Polichinelle avec une majesté ini-

mitable, reçut du haut de son cheval
le salut du premier président Mathien
Mulet ct de toute la troupe innombra-
ble qui le suivait. Il y répondit avec
une grâce et une condesrendance
parfaites.

-Président, dit-il, vous avez la
parole. Qu'est-ce qui me procura le
plaisir de vous voir ?

-Sire, répondit l'autre en se ren-
gorgeent un peu dans sa cravate et
prenant son air le plus s.ustôre, on
viole la loi !

-Ahi fichtre ! s'écria le comte
Guillaume de Longue.Epés Mauvai-
se affaire, ç, de violer la loi 1 mau-
vaise affaire ! Et quel est le gredin
qui se permet...qui a l'audace d'oser...
qui se pousse du col au point de...

Il aurait continué,mais Polichinel.
le lui fit signe de se taire.

- Pour lors... alors 1 intPrompit
le guerrier étonné, mais qui devina
vaguement qu'Il allait ]acher une be-
tise, c'est à mon roi, mon chef et su-
périeur dans le commandement, qu'il
appartient de voir cette histoire et
d'en donner sun avis subséquemment,
conséquemment et sans reilehe, car
après tout, quand on viole la loi,c'est
comme qui dirait violer la constitu-.
tion,et quand on viole la constitution,
e'est comme ai l'on violait la grande
charte, et quana on. viole la loi, la
*grande charte et la constitution, ça
n'est pas pour des prunos,à ce que jé
me suis laissé dire. Ah mais I ah I
mais I.ah l mais 1...

Le président Mathieu Mulet reprit
en Montrat le connétable:

Chapleau, Langevin et Taillon désolés de la défaite des pendards dans les dernières
élections, se mettento chevalierd du travail pour se rendre populairs parmi lo peuple, et
parcourent dene leur costume les comtés de la province.

- Sire, Votre Majesté voit avec
quelle indignation M. le comte Guil-
laume de Longue-Epée, son sujet le
plus dévoué, considère un pareil at-
tentat.., Elle peut juger par là de la
fureur avec laquelle son invincible
armée et son peuple tout entier
accueilleraient ce premier essai d'une
tyrannie inconnue jusqu'ici dans le,
vaste empire des Patalonides... It
n'est pas difficile après cl% de pré.
voir les eff.oyables conséquences...

Ici Polichinelle l'arrêta et deman
da d'un air doux :

-Cher président, on ne saurait
mieux parler que vous faites... Vous
avez l'éloquence de Démosthène et la
jugeotte -dePapinien. En deux mots,
de quoi vous plaignez-vout

.- Sire, dit le président, de l'édit
que votre majesté a fait ou laissé af-
licher pendant la nuit et qui déshono-
re en ce moment même tous les murs
de votre capitale.

En même temps il présenta un
exemplaire de l'édit.

-Ça l dit Polichinelle, après svoir

mis son lorgnon sur son nez et après
avoir regardé le papier pendant une
demi minute, mais c'est absurde,mon
cher président, c'est insensé, c'est ty-
rannique, c'est tout ce qu'il vous
plaira, mais ce n'est pas de moi

-Pas de vous, sire !
-Doutez.vous de ma parole, pré-

sident?7
L'autre, qui se voyait tout près du

pal, de la potenca, de la hache et des
épées, se bâta de répondre qu'il ne
doutait pas... Mais alors, ajouta-t-il,
c'est donc l'ouvre d'un faussaire,
cette signature qui est au bas ?

-D'un faussaire, c'est le mot, ré-
pliqua Polichinelle avec majesté, et
maintenant il ne vous reste plus qu'à
rechercher le coupable... •

-Et à faire bonne justice de ce
gredin, conclut Mathieu Mulet. Ah 1
si ce coquin tombe dans nos mains,
il peut être sûr de son affaire. Rédui-
re le prix de nos charges I diminuer
les bénéfices des gens de loi I C'est
portes atteinte à la procédure, à l'a-

vocature, à la magistrature, à la jus-
tice même de Dieu.

-Mais, continua Polichinelle, il y
a un moyen bien simple de le trouver
ce scélérat. Qui est-ce .qui a porté
cette chose à l'imprimerie ? Qu'on
aille chercher l'imprimeur.

Celui-ci arriva bientôt conduit, les
fers aux pieds et aux mains, par
quatre gendarmes.

Il se prosterna devant le roi eni
criant:. .

-Grâce I grâce ! seigneur Polichi-i
nelle I Ayez pitié de mes enfants f
Ayez pitié de aoi ! Ne me pendez1

as, ne me ruinez pas ! Ayez pitié 1
c suis innocent, moi. Je suis un9

pauvre commergçnt, honnête, indus- c
trieux, exposé aux amendes et à la ,
prison,. exact aux échéances... ce'
n'est pas moi qui suis conpable...
['estlui.

-Qui 1 lui 1
-Son Excellence monsier.r le mi-

nistre des finances, que Dieu confon-
de et que le Diable empor.te dan lei
septième de ses enfers .1

Et pour preuve il moatra Porigiual
de l'édit signé de Maeabre, qui avait
imité de son mieux la signaturû du
roi.

Pauvre, pauvre Mueabre ! il avait
bien snuîçonné le sort qui l'attendait
mais il n'avait pas pu l'évirer.

Pelicinelle regarda d'un air uit.
prisant ce morceau de papie-, le fit
voir au premier nrésid.'ut, au cuate
Guillaume d'. L>gue-Epé, à v:ngt-
sept des i'w paux magistrats du
royaume, lit reinarquer combien la
signature était mai iwiLde, et conclut
en diennt :

- Faites venir ce coquin de Ma-
cabre !

On le fit venir, le pauvre diable.
On l'amnna ficelé comme une mcrta-
dellede Bologue. J'ai dit qu'on 1 avaiti
amené ; j'ai tort. On l'apport2, non
sans.avoir pria scin de le bàionner,
car, ainsi que son maitre le fit ju-
dicieusement observer, un pareil se-
lérat devait avoir envie de mordre.
Il fallait prendre des précautions.

Le premier président, M. Mathieu
Mulet, fut chargé de l'interroger.

Il aurait bien fait quelque discours
sonore et pompeux comme il en avait
l'habitude, mais Polichinelle lui dit :

-Président, le crime est si énorme
qu'il suffit que le coupable réponde
par oui ou par non a une seule que-
tion : Est-ce lui qui a signé l'é lit et
non moi?1

-Pas besoin de parler, continua t-
il, les gestes suffiront.

Mathieu Mulet obéit et denanda
- Est-ce vous qiui avez signé l'é.

dit i
Le malheureux Macabro fit signe

de la tête qu'il avait signé.
-Pour le roi ?
-Oui1
- Alors le roi n'a pas signé lui-

même?7
-Non.
Le pauvre Madabre re pouvait pas

nier. Son écriture le dénooçait mais
il pouvait expliquer dans que.le air.
countanees... plaider enfin...

Polichinelle ne lui en laissa pas le
temps.

- Monsieur le président, dit-il
d'une voix haute et claire, qui se fit
entendre jusqu'aux e;trémités de la
plane, et vous mes sujets bien-aimés
qui m'écoutez, quel traitement mérite
le coquin qui, par le moyen d'un faux
cherche à ruiner ses concitoyens, à
déshonorer le roi légitime, à faire
couler dans les rues de ma canitale le
sang de mon peuple bien-aimi I

Tout le monde cria:
-La mort I
-Mais quelle mort i
Aussitôt tout le monde regarda le

pal qui était planté au milieu de la
grande place et dont le vent de la
mer balançait la cime comme seelle
d'un peuplier.



On cria:
-Le pal Ilepal I
Et le pauvre homme fut embroc

en trois minutes. C'est en vain q
planté sur ce trône trop pointu,
essayait d'implorer la clémence dur
et des maiastrats. Comme il. dt
bâillonné, il ne pouvait pas dire ù
-mot et laisait seulement échapp
des soupirs inarticulés. Da la ma
gauche il essayit de se retenir, c
il se sentait desce.ndre la pente ho
rible du pai. D la main droite il e
aayait de s'eninver comme les gami
qui montent le oug d'un mât de coa
gne trop bien savonné.L'air supplia
qu'il voulait piendra se changeaite
grimace horribio. Ah 1 quel spectai
épouvatible 1 ô tubs amis 1

p nuvin, l pointe du pal pénét
jusqu'au celar, et le pauvre Macab
vendit l'amu

Alors, tous le- gens de loi, qL
étaient sur la placepoussernt a
grand cri de joie. Polichinelle dema'
da au prdiiden !

-Ees-vous content ?
-Plus qui, content,.satisfait ! r

pliqua l'autre avec a gravité ord
maire.

Eu mame temps lc trompett
sonnèrent, les tambours retentirent,
peuple tout entier sur la place, dam
Ice iaisons et les rues, s'déria d'un
voix Unanime :

-Vive le roi, liv Polichinelle1
Juste I

Mlle Fanfreluche referma sa fen
tre, rouvrit ses contrevents et repu
son travail avec ses ouvrières en le
disant d'un air un peu pinoé:

-Déecidémnent, la révolution n'e
pas encore pour ce matin.

-C'est embêtant, ajouta Lysa,o
ne sait plus sur quoi l'on peut com
ter aujourd'hui.

- Moi, dit Frysa, ça m-aur
amusée d'entendre tirer des coupsd
fusil.

-Er moi, continua Thyra, de vo
donner des coups de sable, 91 f
plusd'effet, ou voit les bras se lev
eu l'air, lus sabres tomber sur
têtes, fendre les crnes, faire jail
les cervelles... Je voussasure que1
doit être joli

-Tu ne l'as donc jamais vu il
manda Lyse.

-Eh bien, pourquoi parlestui
ce que tu ne sais pas ?

-Tiens, c'est pour apprendre.
-Medemnoiselle, d sévèreme

Fanfreluche, c'est assez piaillé.
l'ouvrage i

Alors, elos ruprirent;leurs aiguil
on poussant des soupils de regr
car ulles avaient compté voir u
bulle bataille ou beaucoup de ge
seraient massacrés sans qu'elles o
russent le moindre danger.

Comme dit l'autre :
Wu41ave mari 1magin, turbanitibuis eqiuorn venu
Z terra altrmsw durumIspctaurolabuoreml....

Qu'y a-t il de plus doux quei
voir lus autres se noyer, quand on e
soi-même sur le rivage i

XXIX

Dans la joie universolle, un s
était fort triste. C'est Poliohinelle.'
nel'avouait pas, mais il venait d'
suyer un terrible échec. On s'ét
révolt6 contre lui, et bien loin de p
nuir la révolte, il avait été obligé
faire empaler le premier ministre,s
confiden, son compfice. Mauvais 0
-emple I Qui voudrait le servir dés
mais, s'il no pouvait pas répondre
la vie de ses plus fidèles serviteur

Commo il fisait ces réflexions d
agréables, le menton appuyé sur
main, le Diable entra, ricanant
joyoux comme il était toujours. S
-premier mot fat:

-Imbécile .
-Ah 1 s'écria Polichinelle im

tiente, si tu ne viens que pour m's
nuyer, la t'en.J'aurai assez de te vu
en enfer quand j'y serai avec toi
nous ta griffe.

L'autre, sans se troubler, rép
qua: .

-J'ai dit: imbécile I et je ne mi
dédis pas. Ta te crois de force à
passer de moi parce que je tai fi
roi d'un royaume immense, et tu1
t'aperçois pas que si je retiraism
instant ma main qui te sert de bo
lier et de garde-fou, tu tomber

dans un trou profond de quinze ci
,cinquante mille pieds d'eau, ou1
,'enrhumerais certainement.

Puis tournant le dos comme pi
W'en aller, il ajouta

(A continuer)
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Correspondance de Ladebauche.

Mon Cher Canard,
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le Comme tu dois bien le penser, j'étais présent à l'ou-
verture de l'exposition coloniale et je me suis faufilé au

s. milieu des gros bonnets qui attendaient dans la salle des
rit Canayens le visite de madame Victoire et de toute s
ur maisonée.

Il y avait là un tas de gens dorés sur toutes les coutu-
est res que c'en était fatiguant pour les yeux. Ils parlaient,

gesticulaient, faisaient des speeche. Puis tout à coup on
on a entendu un grand bruit de musique à rendre sourd
p- vingt cinq bossus,-o'était la bourgeoise qui arrivait dans

la section canayenne. Aussitôt M. Hector Fabre s'est
ait avancé et lui a présenté de la soupe aux pois que la
de bourgeoise s'est mise à avaler ainsi que les petits d e Gal-

les. Elle a trouvé la soupe délicieuso et a dit que c'était
oir là un des produits de l'exhibition qui l'avait le plus
ait intéressé. Pendant ce temps on ofirait aux lords et aux
ver officiers qui suivaient Madame Victoire, de l'étoffe du
les pays à pleinemas roquilles, et je t'assure qu'ils se lichaient
lir les babines.
ça Après ces préliminaires toute la cour a'parcouru la

salle canayenne et en a admiré les curiosités; je voyais
de- bien que la bourgeoise aurait désiré que je lui explique

tous les objets qui étaient entassés là, mais je ne pouvais
pas m'approcher d'elle à cause de l'étiquette.

de Comme les colonies tiont obligleî d'envoyer un échan-
tillon de tout ce qu'elles produisent, Montréal a été obli-
gé d'envoyer un échantillon de ses inondations. Il y a

nt donc une salle oh se trouve sept à huit pieds d'eau, et à
A un moment donné tous les assistants y compris les dames

ont été mouillés jusqu'au dessus du genou. Il y a dans
les cette salle un beau portrait du colonel Stevenson.
et, Parmi les objets que j'ai vus, dans les vitrines, voici
ne ceux qui m'ont le plus frappé:
ns Des cordes do différentes groaseurs à l'usage des pen-
u- daisons et envoyées par le gouvernement d Ottawa.

Un quart de pommes exposé par M, J. B. Renaud.
Un lot de picottés victimes de la dernière épidémie

s avec le portrait du Dr Laberge.
Le trou par lequel Viau s'est sauvé du pénitencier.

de (C'est là un des grands attraits de l'exhibition.)
est Plusieurs valises remplies de fournitures de bureau

expédiées par M. Tassé.
Le costume de zouave de E. Laigne.
Une collection variée des différentos poésies du poète

uî Tê!u, avec le portrait à l'huile de l'adorable Eugène.
Plusieurs échantillons des billets faux de deux pias-

tres.
aest Les souliers do Charles Thibani t aprèsa une longue
ait course (section B, chaussures et parfumerie)
u- Une demie livre de sucre de btterave de l'usine dede Berthier.
on Un flacon de vin canadien fait avec des semelles de
ex- bottes.
or- Les vestes remportées par les candidats pendards aux
de dernières élections de la province de Québe'o.s Un article -de l'Ftendard contre la FraneMsç:>nneiie.
ls- Uue étude de l'abbé Chabert sur la nudité dans les
la arts.
et Et un grand nombre d'autres produits de notre pays
on qu'il serait trop long d'énumérer.

Comme tu le vois, mon vieux Canard, l'exposition
canadienne est très intéressante, aussi la b.urgeoise et sa

pa suite paraissaient.ils très satistaits. Il est probable qu'à
ir la suite de cela, il y aura plusieurs titres et décorations
et distribuée aux exposants.

Le prince de Galles a emporté un morceau de lard
h.. dans sa poche avant de s'en aller; on a pris un dernier

coup, et toute la regine rayale nous a quitté pour aller
'on visiter d'autres salles de l'exposition.
e Je te serre la pince.

fait
ne Anomalie du langage
un
ou-
ais Le saut d'un sot n'est pas le sceau d'un seau.
ent L'heure de.leur leurre est.passée.
tu Le verre plein je' chante tes vers de V. Hugo et je me

. dirige vers le vert gazon où je trouve un ver à soie.
Our l mur murrant Parisrond Paris murmurant.

La soie n'est pas, à soi et il faut qu'un souhait soit
bon.

un cien court courre dans la cour sans tre en Cour.

Si Viau a été arelté, bed.'est la faute ni de la police
ni des gardiens 'de Sf Vincent de Paul envoyés à ses
trousee L AIodioWius apprend que e'est la colique
qui a forcé Viuà' mettre bas les armes; nous enten.
dons par là-à se rendra-&-ceux qui le traquaient - et
cet homme-extraordinaire qui pouvait résister aux mu-
raillea, aux chaînes et à toutes les polices possibles_ n'ai
pas pu résister à une simple colique I

Voici comment les choses se sont passées: arrivé dansi
le bois:de St-Martin,Vieu b'est senti soudain attaqué par
cd besoin irréiiatible qui atteint'les rois et les avocats
auesi'bien que le pauvre peuple, et devant' lequel tout
homme est obligé de Wincliner. Vian s'est dit - voilà
juttement la place qu'il mu faut, du gazon, de la verdu.
re, des feuilles aux arbres, un endroit plein. de poésie...
quelques instants. après apparait subitement le député
préfet M uimet avec ses agents. Vian tout confus
d'Otre surpris ainsi, oublie su position' pour ne plus pen-
ser qu'à l'homme du-monde, il tire son chapeau pour
s'excuser. .

Au lieu de se retirer un moment à l'écart comme l'exi-
geait la politesse la plus élmn:ntaire, _le profet et les
agents profitent du l'occasion pour po'guer cet homme
sans défense.

Cette capture n'a donc rien eu d'héroiquo de la part
de ceux qui l'ont opérée, en outre elle s'est passée dans
des ciconstance. qui empêcheront toujours '. Têtu de
la mettre en vers. •

ANNONCES DU "CANARD"

TIHÉATiE ROYAL.

Cette semaine c'est la compagnie Edwin Arden qui atti-
re la foule au Royal. Le grand talent de M. Arden est
trop connu àa Mentroal pour que nous ayons encore à
faire son éloge. On n'a pas oublié le succès qu'il a rem-
porté en janvier dernier dans -le drame émouvant de
" Eagles Nest. "
M. Arden apparsit cette semaine dans le beau drame de
Jack Trait, il a dans cette piece un role superbe et cet
parfaitement secondé par une troupe de premier ordre.

COMPAGNIE DU BIBERON Ifl'MANITAIRE.

Un ingénieur, membrn de plusieurs sociétés savantes et
auditeur à l'abattoir de Boston vient d'inventer un appa-
reil merveilleux qui est appelé à révolutionner le monde
des buveurs à Montréal.

Ce petit appareil est un biberon plat, séparé en trois
compartiments et pouvant se mettre facilement daus une
poche de veste. Dans ces trois compartiments on met de
la glace, du soda, et une liqueur quelconque alors quand
on a soif on porte à ses lèvres un tuyau presque imper-
ceptible en caoutchouc relié à un bout qui affecte la
forme d'un fume-cigare.

De cette façon on n'est jamais pris au dépourvu, .et
vous pouvez prendre un coup devant un membre d'une
société de toutes les tempérances possibles sans qu'il
puiS'en apercevoir.

Un autre prand avantage de catte découverte est par
exe"ple le suivent : vous êtes en promenade et avez
rempli votre bibaren avec du gin; passe un de vos amis
qui a rempli son biberon avec du rye, vous pouvez alors
faire un échange de politesse; votre ami vous passe son
tuyau, vous lui offrez le vôtre, et grâce à l'élasticité des
tuyaux vous pouvez continuer votre promenade tout en
sirotant.

Pour les dames et les demoiselles on fabriquera d'élé-
gants biberons destinés à contenir des sodas à la:crème et
des sirops.

L'exp!oitation de cette magnifique découverte va 8tre
faite par un grand sy'mÓicit de Français et do Canadiens
sous le nom de "la Compagnie du biberon humanitaire"
-limitée --au capital de plusieurs millions de dollars.

Parmi lsr membres du conseil d'administration on
parle de MM. Baptiste E:nond, Joe Beef, Louis Cyr et
autres.

• ATB MERvEILTEUSE CONTRE L'INSOMNIE

Un docteur sauvage vient, de découvrir une pte mer-
veilleuse qui fait dormir les gens les plus rebelles au
sommeil.

Cette pâte est composée de vieux numéros de la Mi-
nerve dans lesquels ont paru des discours ou des articles
de M. Tassé. Le savant docteur découpe ces vieilles
gazettes en petits morceaux, il les fait macérer pendant
trois jours dans un gallon composé de moitié whiskey
moitié Tom gin additionné de huit onces do sueur des
pieds de Charles Thibault. Le tout pillé dans un mortier
et préparé convenablement forme une pâte exquise qui
voua plonge immédiatement dans un sommeil réparateur.

NOTA. - Avêir sin de ne pas prendre plus que la
dose, car des imprudents l'ayant doublé, ne se sont
jamais réveillés. Cela prouve du reste la .toute puissance
somnifère de cette pte qui contient condensée sous un
petit volume toutes les élucubrations.de M. Tansé.

Le garde-chainptre 'd'une petite commune des envi-
rons d'Amiens a arrêté, dans la nuit de dimanche dernier,
trois individu, dont deux déguisés.

Le lendemain, au .petit' jo.ur, ne pouvant parvenir à
établir l'indentité de ses prisonniers, notre homme $édi-
go ainsi son' rapport: I

" Pour 'tapage nocturne, arrêté trois individus qui
s'étaient mis:le premier, en pierrot: le second, en arlo.'
quin; le troieième, en ribotte."

Ba

Ils sont tous deux accoudés le soir
devant la petite table de travail.

Lui, fume et pense aux ennuis d.
tete-à tête conjugal. Elle, lit un ro-
man d'Octave Feuillet.

Tout-à-coup, lais.eant tomber le
livre et levant sur lui des regarde
imprégnés de larmes :

-bruest, si je mourais, jure moi
que tu ne te remarirais jamais I

-Ah ça i tu me crois donc bien
bête i

Bébé et à la table d'hôte avec son
père et se lève tout à-coup.

-Ott vas.tu i lui dit ton autour,
Bébé nomme tout haut un besoin

dont le nom propre (encore une ex-
pression bien tro.uvde) ne fait pas
partie du dictionnaire des personnes
qui sont en traiu du manger.

Quand il reviert, son père lui dit à
l'oreille:

-Une autre fois, mon ami, quand
.cela te prendra devant le monde, tu
voudras bien me dire tout simplement
ai je t'interruge sur ton départ, que
tu vas te promener.

Deux jours après, dans les mines
circonstances, Bébé se tord visible.
ment suu schaise.

-Qu'a-lu encore? lui dit son père.
-Papa, dit l'autre-en rougissant,

je viens de me promener dans mon
pantalon. -

COUACS

-Ma femme est bien morte, n'est-
ce pas, docteur 1

-Dam I vous savez, j'en suis-per-
suadé, mais il y a de singuliers cas
de catalei sie. Ainsi, figupez-vous, il
y a un mois, une femme s'est réveil-
lée aux bruits des chants d'église.

- Vraiment I vous faites bien de
m'avertir, je lui ferai dire une messe
basse alors.

En Perse, l'étiquette défend, sous
peine de mort, d'interrompre le som-
meil du schah.

'De là, le proverbe:
Il ne faut pas éveiller la schah q ui

dort /

Si vous voulez une bonne paire de
chaussures pour vos enfants n'allez

as ailleurs que chez M. P. Heaney,
yu. 53,3ru 18t. Laurent, coin de la
Vitr6. 31-1m.

Entre Marseilais
-Vous êtes un malotru !
-Et vous un vampire !
-Misérable i voud m'en rendrez

raison 1
-- Vos armes?1
-Les vôtres !
-Le lieu, le jour et l'heure i
-En Espagne, après.demain, av 3

heures !
-Convenu 1 Si je ne suis pas

exact, vous commencerez sans moil...

Sujet de conversation pour le Ven-
dredi Saint.

Sarah Bernhardt.

Un riche musulman condamné à
mort se...... découvre pour laisser
pénétrer en lui un pal très doré et
très long et il murmure tristement en
s'asseyant dessus:

-.. i l'or ni la grandeur ne nous
rendent heureux 1

AVIS. - Au Jardin d'Acelimata-
tion, on demande des hommes de
haute taille pour moucher les girafes..

Un commissaire de police zélé.
Un boucher lui amène un chien.
-Monsieur le bommissaire......
- Qu'est-ce qu'il y a ?
-C'est la troisième fois qu'il me

vole des côtelettes!1
-Vous le connaissca 1
-Non.
-Qu'on le fouille I

Dans une soirée:
-Mademoiselle, demande un men-

sieur, quel Age avez-vous aujuste ?
-Quand je sors avec papa, 'a1=n

an'; quand 'est avec maman esel



-Troûvaille, pas toute frahe,y ~ lA4'~1 :.
faite en flânant dans le faubonrg.at. a

•Antoine:

AU DÉJEUNER PARISIEN-
Café au lait chocolat au lait

et noir. -et à l'eau

(Eufl frais
et-cuits

Sur le derrière du marchand de vin.

.Et eette autre, passablement fai
sandée, cueillie duns le Double LiA.
geois de 1834 :

Une boutique de charcutier dont
l'enseigne représente un monsieur
tout de noir habillé et brandissant une
hache.

On lit au-dessous
X... tue les cochons comme soupara.

M. le docteur Pangloss assistait à
la vente de la collection Marat. La
lecture d'une note autographe, uù
" l'ami du peuplî'" se vante d'avoir
sauvé 100,000 Franç.is, l'ément jus-
qu'aux larmes.

-Comment I lui dit-on, vous vous
apitoyez sur ce monstre dont la vie
ne fut qu'une suite d'assassinats1

-Oui, mais nemort a sauvé bien
des victimes •

-Docteur, je viens vous remercier
pour votre dernière ordonnance.

- La médecine vous a fait du
bien

-Considérablement.
-Combien de fioles avez-vous été

obligé de prendre I
-Oh 1 je n'en ai pas pris du tout;

mais mon oncle en a pris une, lui, et
je suis son seul héritier I

Pour chaussures faites à la main
et sur commande allez chez M. P.
Heanep, No. 53, rue St. Laurent au
coin de la rue Vitré. 31 lin.

-Entre Marseillais:
-Moi z'ai un frère qui a deux mè-

tres quarante-cinq centimètres depuis
la plante des pieds jusqu'aux soureils.

-Eh bien, moi z'ai un oncle qui
est tellement graud qu'il a perdu ses
cheveux.

-Comment ça'1
-Oui, mou ami, c'est b:en simple.

Ses chevaux étaient si hauts qu'ils
ont eu le vertige et ils sont tombés.

Chez la fraitière,
-Vous savez la nouvelle, rends-

me Pochet ?... On annonce qu'il y
aura une famine cet été !--

-Oh ça n'est pas possible !
-Je vous assure que asi... Il y

aura une maladie sur les épis...On
appelle p- une épizootie.

Madame vient de changer de cuisi.
nière.

-Vous avez d'exc:llentes référen.
ces, dit elle à la nouvelle. Jespère
que je serai contente de vous.

-Madame peut compter sur moi.
Je demanderai simplement un congé
d'une heure deux fois par semaine le

mercredi et le samedi.
-Pourquoi faire?1
-Ce sont lesjours oh je prends nia

leçon de piano.

-A demain, dit un sculpteur à
son modèle.

-Non, imousieur, à lundi, je pose
pas le dimanche. -

-Vous allez à la messe.
-Jamais de la vie. je v.is avec

mes filles su Muéu u du Jardin des
plantes, voir mon grand père qui est
squelette.

les bottines en kid pour dames
sont de première iqualité et à des

rix défiant touto compétition chez1
. . Heaney, No. 53, rue St. Lau.

rent, au coin de la rue Vitré. 31-1m.,

LE DINER DE PAQUES
Où fut-il aller le prendre. C'est à1

l'étal ou plutot au marché universel de1
Charles Meunier, coin de la rue Craig
et de la COôte St Lambert-LA vous trou.

-veres les plus belles viandes qui se ven.
dent dans Montréal, gibier, charcuterie,
.légumes, viandes salées et fumées, en
un mot tout ce qui est nécessaire dans
une cuisine bourgeoise. Il n'est pas né.
cessaire d'aller aux grands marchés, on
trouve tout chez Meunier, les prix sont9
tresmodére. Effets livrès à domicils
sans charM oxtms-30-4Ii,

Oh ! yes, c'etait pendant le nuit qu'il faisait noir,
J'avais grandement peur, je ne pouvais rien voir,
Tout d'un coup , mes yeux il s'est fait la lumièé e,
Et mistress Jésabel parut, c'était mon mère I .
Elle avait mis sur elle un très beau vêtement
Comme elle avait le jour de son enterrement;
Elle avait son fierté, malgré son triste histoire,
Pas abattu du tout, comme on aurait pu croire.
Cependant dans son soin, elle avait emprunté
Et du rouge et du noir et du crayon Conté
Pour réparer son bouche et repeindre son face,
Parce que les vieux ans avaient laissé son trace.
" Sois tremblante, elle a dit, oh yes I tremble beaucoup,
i Le Dieu des Juifs il veut donner un mauvais coup,
"A toi, toi qui sûr, es la fille de ton mère ;
"Je te plains, mon douleur était trèsamère,:
"Car tu vas te jeter par terre dans son main
"Qui n'était pas très propre. Au revoir, à demain i
Après ces mots, son corps, je ne sais pas la cause,
Sest baissé sous·mon lit pour chercher quelque chose;
J e voulais demander: "1Tu n'as besoin de rien?"
Et lui tendais la main afin qu'elle pût bien
Me donner un shake-hand ; mais terrible aventure!
Je n'ai pu retrouver qu'une horrible mixture
De gros roastbeefs saignants et des romsteaks pas cuits
Et des pommes de terre et des boyaux réduits;
Puis une côtelette et des os à la moelle,
Des pieds de veau sanglants, des morceaux de cervelle,
Du gâteau de rhubarbe et de la poule au riz.
Tous ces morceaux de viande ils étaient très meur-

[tris,
Et pas propre du tout, ils étaient dans le fange
Je n'aurais pas aimé s'il fallait que j'en mange I
Mais des dogs affamés, qui s'étaient pris de ec,
S'étant jetés dessus, faisaient la noce avec 1
Voilà ! ! !

Ce qu'il faut a une femme de nos jours

39 livres de chair et huit livres d'os.
12 verges de coton blanc pous chemists.
126 verges de dentelles pour ditto.
22 doz de boutons "i. "l
42 verges de toile écrue pour calrçon.
150 " de trimming pour ditto.
28 " de Demitté 'i
72 " de broderie "
2 grosse de petiis boutons en nacre de perle pour

ditto.
2 verges de toile métallique pour mappenon.lo.
120 verges de soic pour rob:.
25 " de fourniture pour corsage.
30 " de canevas pour basques.
255 " de mirais.
175 " de frange et dentelle.
Un mari docile et craintif.
Un mari myope.
Et le reste......

AuI tUai.

A TRAVERS MONTREAL.

Quelqu'un disait l'autre jour devant le recorder. .
-Tiens I j'aperçois là bas un oiseau dans les nues !
-Dans les nus qu'on le fasse arrC-ter immédiate-

ment !

On assure que le violoneux de la place Jacques-Car-
tier a été engagé par l'armée du salut pour suivre la
procession et attirer l'attention des fidèles sur cette in.
téressante institution.

* *
Tous les grecs qui pullulent dans certains tripots de

la rue Craig vont quitter Montréal pour aller se battre
contre la Turquie.

Provencher a dit à ce propos : -on dit que la graisse
va fondre sur la Porte.

Ouf III

**
Il est question d'arreter le Drill Hall de la rue Oraig

et le faire comparaître devant la cour du Recorder parce
que l'aspect de la façade en est un peu nu. •

De la prévoyance !
Apporter une paire de pantoufles à une

déchausse.
dent qui se

De la prudence I
Courir chercher un médecin pour soigner des colis en

souffrance.

UN PROCES NORMAND

Même en Normandiela loi Naquet est en faveur. Beau-
coup de conjoints profitent de l'occasion pour sedémaricr.
Dernièrement à X..., une pauvre femme qui était battue
tous les soirs par son mari, plaidait pour obtenir son di-
vorce.

Après avoir entendu les deux époux, le président fait
appeler les témoins de la plaignante.
iL e premier appelé dit au président que tous les soirs
il entendait.François battre sa femme.

-Mais, dit le président, vous ne l'avez pas vu ?
-Non, M'sieur, j'lons intendu.
-Si vous ne l'avez vu, vous ne pouvez répondre rien•

allez vous asseoir.
Le second témoin répète la même chose.
-Mais, répond le président, vous ne l'avez pas vu?1
-Non, mais j'lons itlendu.
-Allez vous asseoir !
-Arrive le tour d'une bonne vieille qui dépose ainsi

J'demeurons à côté de Franchois ; il n'y a qu'une
paroi qui nous sépare, j'entendions tout c'qui disait. Eh
bi I je pieus vos assurer qu'la pore fôme a l'était souvent
battue.

--Mais l'avez-vous vu ? dit la président en s'impatien-
tant.

-J'n'l'oas point vu, mais j'sieus bon sûre que Fran-
chois y battait sa criature, et fort aco !

-Si vous l'avez pas vu, allez vous asseoir 1
La bonne vieille se retourne pour s'en aller, mais non

sans laisser entendre un léger bruit qui fait aux éclats
tout l'auditoire.

Le président la rappellant et indigné:
-Madame, vous venez de mngnuer de respect à la

Cour.
-J'nons point compris uonsieur.
-Vous vous êtes oubliée et.
-L'avons vai .
-Nos, mais je lai eutendu.
-Eh bi ! reprit la bonne femme, si vos'né l'ont point

vu, allez vos assière ?

NOUVELLES BIZARRES

Entendau dans un àrcau de mairie :
-Monsieur,je viens déclarer le décès de ia belle-mère,
-A quelle heure est elle mortel.
- Oh i ce n'est pas encore fait, mais le médecin promet

qu'elle ne passera pas la nuit.
* :

Jean-Bl3ptiste, à sa bourgeciie, d'un ton de doux re-
proche :

- Ah!1 madame, il faut bien paî«er quelque chose aux
doméstiques... ils en passent assez aux maîtres I

X... .a un domestique qui est un vrai trésor. Chaque
fois qu'il arrive un visiteur soupeonné de devoir causer
trop lontemps, il ne manque jamais de lui répondre :

-Monsieur ne peut vous recevoir; il se rase.., lui-
mome I

Dans un salon, un riche financier prend parle bra un
gentilhruame des plus pauvres.

-Mon cher baron, c'est beaucoup d'honneur que les
millions font à un zéro.

-Mais, mon oer comte, les millions sont trop heu-
roux ; car un aéro à droit multiplie par dix.

D4cjdeme et le fauboûrg Sint-Gemain n'a pas beau-
coup de chance à Montreal depuis quelques temps. Un
4sendnt des. croisds'a maille à pa rtavec la justice
poui affaires, financières qui dit on- seraient: illégales.
Quelqueb.personnes . prétendent que-le gentilhomme en
question:est comte, mais on m'assure d'un autre côté que
c'est là un comte à dormir debout, ce que:l'on est con-
venu d'appeler un comte bleu.

UNE POIGNEE DE COMBLES

Du zèle pour un gendarme!
Arrêter sa montre-et la mettro au clou.

>, :5

Le comble de la prévoyance !
Emporter un bottin à la chasse pour ne pas manquer

d'adresse.

De la science 1
Guérir par l'hydrothérapie les crises ministérielles.

***

Du dédain pour un
Refuser de boire dans un verre à pied.

*

De la sensibilité 1
Pleurer en voyant une carafe frappée.

-M, ..MT
chez une chiffonnière de la ru&.

Mouff tare.
-On ne voit plus voti e ils, mada.

me Biohut ?
-Je l'ai placé: il est grgon de re-

cette.
-A la Banque de France ?
-Non, dans les cours... pour un

aveugle.

Deuxcabotina pasieuten revue le
artistes des grandes theates.

-Que penses-tu de 0... 1
--Hé, hé I
-Et D ... I
-Peuh!
-Et de Madame ... ?
-Vois-tu, il n'y a que nous, et en-

core toi I

Sous le péri.tyle de la Bourse:
-omnieut I... j'apprends qu'on

vient d'arrrter ce lyuvre Z.. .,ui qui
prenait si bien les intérêts de ses ad-
tionnaires! ...

-C'est possible... malheureuse-
mert, il prenait aussi leur capital.

L'assortiment de chaussures de M.
P. Heauey, No. 53, rue St. Laurent,
au coin de la rue Vitro est des plue
complet et des mieux assorti, le pu-
blie cet certain d'y trouver tout ce
qu'il aura besoin dans ce genra de-
marchandises- 31-1m.

Deux amis se rencontrent après
une longue absence. On cause des
anciens camarades, tous disparus,ma-
riés casés, de côté et d'autre.
Eh bien I et le sombre Viuherat, qu'-
est-il devenu ?

-Marié lui aussi.
-Marié Iet qu'ellefemmeavoulu

d'un pareil hibou ?
-Mon cher, c'est une femme très

chouette.

Ea se promenant:
-Connais-tu rien de plus désagré-

able qu'un homme qui n'a Is d'ur-
gent,?

-Oui, un bomne qui t'a pas le
sou.

Lu dans un roman normand:
" En entendant ce dramatique ré-

cit, Oasimir saisit la main d'AMlélaïde,
puis a afaise !"

Quejuin vous apporte sesfruits. -
Avec sa régularité proverbiale, le igie
grand tirage mensuel de la loterie uni-
versellement ccsnnue de l'état de la
Louisiane a eu lieu, mardi, le 13 avril
1886 à midi, à la Nouvelle-Orléans,Le,
sous la surveillance des gén. G. T.
Beauregard de Le, et Jubal A. Early
de Ve, commissaires officiellement
choisis, Le résultat en résumé, a été
comme suit: Le billet no 25244 (vendu
en 5mes à un dollar chaque) a gagné
le "er prix capital de q75,ooa-un5Se
apparteéant à Théodore Lentz, pro-
priétaire de restaurant bien connu,
no 8 WilliamsCourtpourvoyeur pour la
Sherman House, Boston, Mass., lui
a été payé par l'express, un autre 5ème
était en -possession de R. F. Bacon,
citoyen bien connu de Portland, Me,
pour un petit syndicat de 5 amis; un
autre a été vendu à Ernest Antz, gra-
veur éminent au no 321 rue Baronne
et Thos McMahon, épicier, au coin
des rues Baronne et Felicity; un autre
par John Daste, aubergiste demeurant
au coin des rues Clana et Calliope.Ces
trois derniers nommés habitant la
Nouvelle-Orléanns, Le. Le ne i 545 a
gagné le second prix capital de $25,ooo
cebillet était aussi vendu en 5èmes à
un dollar chaque - un 5ème à L. G.
French de (Jolesburoe. Ky - un à Henry
Lotz de Paterson, i• mY.; unà Jno.H1
Minning, Toledo, O.; un a plusieurs
amis à Guatemala, Amérique Centrale;
un à Jos. Placet, 716 rue Case. Daven-
port, lowa; un autre a été vendu à des
personnes de Détroit, Mich. Le no
78,786 a gagné le prix capital de So,-
oooa, également vendu en cinquièmes à
un dolar chaque- un ciquième à Mlle
Annie Burke de Washington, D. C.;
un à Christ Haase de Washburn, Ili.;
un à Miss M. Mueller, no 3:j6 rue
Division, Chicago, lîls; d'autres à des
personnes de Galveston, Texas et de
Spring City, Nevada. Les Nos 8688 et-
52,139ont gagné chacun l'un des quatre
prix de t 6,ooo et ont été veidus en 5es
à un dollar chaque. lesquels ont été
répandus dans le monde entier,à New-
York,Brooklyn,Pinkneyvile et Arenz-
ville, Ille, etc.,et ainsi de suite jusqu'à
ce que les $265,5oo fussent dispersés.
Le prochain tirage sera le 193ème
grand mensuel et extraordinaire trimes-
triel juin, et 5522,5 seront-dis-
tribués. Pour toutes ifrmatio
'adresser à M. DAUPHim, Nouvelle-

lOrléans, Le.
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PRIX CAPITAL $150,000
Nous er par les présetes qu fwaa

surellous armes faitpour les
tiragnensuelet mes de la Cole
pagnie de Loterie de M'FEat de la Louisi-
-sie, qeotr gérons et conrllons person-

ent Les tirages nous-.nimes et que le
out est conduit avec honnétetd, franchie

et bonne foi pour tous les xkintére ; noué
atoisons la Compagnie àae servir de ce
oertintataec des'fie ile dnos sigt-
ures aitaés dans ses ansnonces.

commissaireS.

N'ous, les souxdgnés, Ranqurs et Bun-
uiers, lierOn tons les a.Xgagnés .au

Loterie c/e tetat de la otriarc(l uuR se-
ront présenté( l nos cainnea.

.T. H. OGLEsBY,
lli, LouiîiarM %aÍionR1 ÜDE

J. W. XILBBETH.

bu. , tat i Îil1 D.
A.BALDWIN,

bel, Ne-ow eIa Nationtl sank
'?TiACTIlN ANS PECEDSYTE

Plus d'un demi million distribué

Compagnie de la Loterie de
l'Etat de la Louisiane

Incorporée en 1ses pour s5 nus par la Législa
ture ottr des fine d'éducatIon et de charité un
sn apital do $1, 00,000, auquel a été ajouté de-
puis un fonde de réserve de iles de $550,000.

par unvote npilar Srant, sonsprivlèges
devlore.l tartie de la présente Coottutici, de
Lpestatnditla NdétetberNA.A , 1879.
]rfl wsujendNt a'flttN 4 flipl<' n st lieua

snesf1tilCasct5. lé ' oit rotis remis.
ExaminezS la distribuitionsalivantie.

IsZtnie:.TIItAOn SIzEN&UEL
ET t.H

irage Elxraoråillair' Trimestriel
A l'Académie de Musique, fille-Orléans.

Mardi, 15Juin 1886
Sous la surveillance persoiinello et sous la dl-

recuona du

G6n G T BEAUREGARD, de Louisiane et
G9n JUBAL A EARLY, de Virginlie.
Prix capital - - $150,000
AW- Notice1 Les Billets sont à $10 soule

ment. Moitié, $5. cinquième, $2.
Dixième, S1.

LISTE DES PRIX
1 PRIX cAITAL DE...$150,000 $150,000
2 uAN1 i'tiX 11i......r,,0 0fioo00
1 (CAND PRIX Di.; ..... 20,1100 20,o0

GRANDSPlIeuXDE..... 101,000 U,tt
4 oRAND PRIX DE.... ri,000 20, (xi

20 PRIX DE..............., 1,000 2,000O
li0 "....................se0 25n,000

200 '- ...... 300 m.0t0
200 4 ....... .... :.. 200 4o,000
6 0 " ........... . 00 0,ttO

3,e00 " .......... r50 5ét400
PRXX APPRoXIMATIFS

100 PRIX d'approxniation de 20e 20,000
0se " "e 00 u10,000

100 " " 75 7,reO0

.s,279 Prix, s'élevant à...................&2.500
les pplicaons pour prix aux clubs doivent

tra flaites seultmeut au bureau du la compagnie
a la Nouvelle-Orlans.

Pour d' ilus amples informations, écrivez liai.

JIDAN DEPWNT, iauSais d'Ex,
prSsnou change sur New-Yorlc dans une lettre

1 ]iilletsde banque lacr Exires ( nos
)s d nut être adressées

D. A. DAUPISIN,
NOuvelle-Orleans, Ls.

19. A. DAUPIUN,
Washaington D. C

Faites les izandat 81T POdSIe' pbles
9t a4rsstz lus loirres euréostrtos à
NEW-ORILEANS NATIONAL lBANE,

New-Oreans 1.a

DES PORlTES DU TOMBEAU
IL. II. Doveraux île i'onia (Michligan

écrit ce qui suit :Mes rognons ne fonte
tionnaieut plus et je souifrais terrible-
meun. Mea jtmbes ttnient aussi grosses
.que mon corps et mon corps était Com-
me un baril. Les meilleurs médecins
m'avaient abandonne,. Finalement j'es -
sayal le Kidney-Wort. En tquatre ou cinq
jours'un changement important survint
et en huit ou dix jours je fuis sur piedi
Actuellement.je suis coinplètement gué-
ri. C'est certainement un miracle. Tous
les phtarmaciens gardent le Kidney-
%Vert qui petit êtro employé sous la rer-

- me liquide ou en poudre.
Souene-os de cela. Avec le Dia.

nond Dyes, vous donnez une plus bolie
couleur qu'avec toutes les teintures coi-
nues. 1O.cents chez tous les pharmaciens.

eVlls et Richardson Cie M ntréal P. Q.
Carte d'échantillons 32 couleurs et livre
to renseignements expèdiés contre envoi
de 2 cents en timbres-poste.

En Gascogne :
-Moi, mon fils est venu au monda

. ave. deux dents
..-Et le I'Ien, qui avait toute sa

barbe •

-moi, ma femme est accouchée ce
matin d'un enfant... tout vacciné I

GRAILLAGES ·

La maitresse d'un hôtel de Bagne.f
rs de-Bigorrei s'adresse à une jeune
domestiquefraîchement descendue de
la montagne:

--Marie, alles voir ai M. Dufo, le
charcutier, a des pieds de cochon.

la bonne part et revient quelques
instants après.

--Madame, je ne sais pas, je n'ai
pas pu voir 1

-Mais qu'avez-vous dit?
-Je n'ai rien dit. J'ai bien regar-

dé M. Duflo, mais... il avait des bot
tes I

Les Américains eux-mêmes se mê-
lent de faire des mots:

Un affreux Yankee, le nez violem-
ment enluminé, comparait devant le
juge du district.

-Qu'est-ce qui vous a amené au
prison ?

-Monsiour, ce sont deux police-
men.

-J'entends ; mais est-ce que ce
n'était pas pour ivrognerie 1

-Si, monsieur: ils étaient ivres
tous les doux.

-Quel a été le prenier sergent
instructeur ?

-Noé.

-- N'est-ce pas lui qui, le premier,
s'est écrié: En avant, arche?1

Entre gommeux:
-Ton oncle va bien?
-Trop bien !
-.. 11 n'est donc plus aussi bon pour

toi.
-Très bon. mais je tronve qu'il y

a trop longtemps qu'il m'appelle son
cher héritier I

Boutade attribuée a un président
d 'assise:

La session était close après plu-
sieurs acquitement extraordinaires
pour la plupart. 4

Le président termina la session par
ces simples paroles adressée à l'accusé
et au jury :

-Un tel, vous ôtes libre: vous aus.
si, messieurs les jurés 1

Quatre candidats rédigent leur pro-
fession de foi ,collective pour le scru-
tin de liste:

Allez ! toujours.
- Je n'osPrai jamais promettre aux

électeurs de pareilles... énormités.
-Laissez donc I Plus les poissons

sont gros, mieux ils les avalent.

Délieate situation pour un chasseur.
Un Parisien a loué le droit de chas.

se sur le territoire d'une commune.
Il part un beau matin, occompagné

d'un paysan, son porte carnier. Il
s'informe auprès de lui de l'étendu,
et de la limite exacte de ses droits.

-J'vas vous dire, répond le paysan.
Si vous voulez bien Ihire, faut pas trop
tirer sur les animaux qui sont de la
commune, parce que, vous compre-
nez ben on y tient... Mais aussitôt
que vous apercevrez un perdreau ou
u "lieuyr e " qui se trouve par ici

sans êt' ed' la commune, ne l'ratez
point.

O la passion de la chasse ! vous
savez, que Paul B..., qui a au un
doigt emporté, le jour de l'ouverture ?
Le lendomain de es guérison, il re
commençait 1

-Et vous oubliez d'ajouter que,
l'année dernière, son cousin s'était
tué en chassant.

-Et il a recommancé aussi is'écria
Caline d'une voix haletante !

A un marchand de comestibles
-Comment faites vous pour ven-

dre un franc une conserve de gibier,
au prix où eont les lièvres et les per.
dreaux ?

-J'y mets un peu de tout: du
foie, du lard, des clous de girole. C'est
élémentaire.

-Elémentaire, oui... mais alimen-
taire ?

On demande à un ancien failli, au-
jourd'hhi immensément riche, pour-
quoi il ne se fait pas réhabiliter.

-Parce que, répond-il d'une voix
émue, je ne venx pas réveiller de pi.
nibles souvenirs.

* Au buffet.
Un voyageur demande nugrg.Le

train repartdans cinq minutes. grog
est prodigieusement chaud. Néan-
moins le voyageur commence à le
boire.

Arrive un garo» etfard :
-Monsieur, ditil, je dois vous

prévenir que, si vous le buvez c'est
cinquante centimes de plus.

Au ministère de... Soyons discret.
Un monsieur se présente au gui-

chet:
-Je viens, dit-il, au sujet d'une

réclamation que j'ai cru devoir adres.
ser...

-Très bien, ditl'employé, asseyez.
vous.

Au bout de quarante minutes ce-
lui-ci revient.

-Monsieur, j'ai l'honneur de vous
apprendre que le ministre vous a ao
ordé... le rejet de votre demande !

B... recentre, F..., duelliste enra-
gg et toujours prêt à fatiguer les
oreilles du récit de ses exploits.

-Il y a, en ce moment, lui dit-il,
au Grand.afé, un individu qui se
vante tout haut d -vous avoir mis la
main sur la figure...

-A moi? hurle la fine lame.
-A vous.
F... saute sur son chapeau, arrive

comme un fou au Grtnd-Cafd, o . B...
lui désigne... son barbier.

Effute dele villégiature prolongée.
La tres élégante et ultra parisienne

comtesse de B... a un chien de haute
race qu'elle affectionne pratioulière-
ment et qui vient de passer avec elle
quatre grands mois dans une station
champetre quelconque.

-- Ce que c'est que nous, soupi-
rait elle l'autre jour, comme on se
rouille loin de la plaine Monceau 1
Tenez, jusqu'à mon pauure Fitz-
Azor 1

-Vraiment?
-Figurez-vous que, maintenant,

quand il entend le grelot de la pata-
-he du pays, il va au.devant pour
voir qui se trouve dedans ! Il est de-
venu provincial !

En cour d'assisEcs.On vient de juger
un assasin.

Le jury a rendu un verdict affir-
sur toutes les questions - muet sur
les circonstances atténuantes.

Le prdeident pose A l'accusé la
question de rigueur:

-Accusé, avEX•vous quelque ob-
servation a faire sur lapplication do
la peine?.

Une seule, monsieur le président:
je ne suis pas partisan de la peine de
mort !

-Tu sais que cette pauvre Clara
se meurt de la poitrine.

-III
-Le médecin dit qu'elle a des ta-

bes d'herde dans le poumon.

-Quel 8ge croyes'vous qu'à la
baron', b*

-&lui qu'elle ne se donne pas.

Au Palais:
Le président. - Malgré les char.

ges accablantes qui pèsent sur vous,
continuez-vous à nier I

Le prévenu. - Un honnête hom-
me n'a qu'une parole, j'ai nid :je nie-
rai toujours.

Joséphine a déodnché.Madame est
furieuse:

-Passer la nuit dehore I je ne puis
tolérer un pareil scandale l

-Je plains madame'i,·à l'appro-
che du printemps, elle n'éprouve pas,
comme moi, du vague à 1 âme I

Dans un cimetière de la banlieue
"loi repose ma chere épouse, Made-

leine B.. 1
"O vous, qui avez aussi une époure

dans ce cimetière, venez par occasion,
verser une larme sur la mienn?"

Un prédicateur diffus prêchait toue
les dimniches et se cachait le rrste da
la semaine pour éviter ses créanciers:
" Cet homme,dit un plaisant, est in.
visible six jours de la semaine, et in-
compréhensible le septième.

Dans un bureau de journal, on
parle d'un professedr de chant dont
la bêtise est proverbiale.

-Il a du talent, dit quelqu'un, et
on lui confie volontiers des artistes an
herbe...

-. En heibe 1... s'écrie notre con.
frère 0... Mais alors, il les mange ...

Dernier écho du jour de l'An:
Dans la loge d'un cancierge.
Le locataire d'un cinquième s'est

esquivé après avoir déposé cinq france
pour toutes étrennes.
ZEb le concierge indigné:

-Malheur I seulement cent sous
pour une année où on a su le choléra
et la guerre au Tonkin I

A propos du tapage fait l'année
dernière, à la Sorbonne, par les étu-
diants:

Un jour, deux cents étudiants en-
vahissent le cours de M. Saint-Maro
Girardin et s'installent sur les gra-
diî>s, le chapeau enfoncé sur la tête
en face du professeur.

M. Saint-Marc Girandin se lève,
salue l'assembléct regardant du côté
des manifestants:

" Messieure, je vous demande la
permission de rester découvert.

Un mendiant voit venir une dame
élégante qui &'arrête devant lui en
cherchant son porte monais.

- Tenez, mon ami, dit elle, en lui
offrant dix centimes, prenez ceci,

Le mendiant qui a les mains dans
ses poches :

-J'peux pas, j'ai dés engelures i

DESSINATEUR
-ET-•

GRAVEUR SUR 301
(Edillce de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIEL, 3
MONTREAL,

HOMMES
-- SOUFPnRANT DE

DÉBILITÉ NERVEUSE
on ous donnea unes pr a pe, fene
HUIsPENSOIIRs ELKEOTI1UEFs du Dr DYE,

elnbres peurIle soulagement et la urison lier-
mantento e oDebilit/ nea-Tertrfd ni.er et
de Plre et tous autres troubles emblb e. Aussi
pour bonneoup deautres mnuladlie. Restauration
eomttplète de la Sauté, de la Fore et de la Vigneur
garantie. Aucu,, risque encouru. Pamph t l-
lustré sotu e e rench.e&envoyé gratnite-
ment ex nnommunt L., PÂITtxI et en adressiant
voire demande au

yoe .u E. T. .ra m ,me

fN ONSObIPrION l- J'ai "n remiSde positif
1îour la maladie lidiae cl-dessus; a

sou unisg~, ,des ,, itîe lcs d e l,, itr
""..e tris'.s "l ,"l, t"t tr r eguéris.

Vraiment, ma foi set i gran.ilans son eeiaci-

aveu tua tralie vleurlt ttrla ati'o,à tuto
pe'rsoim sonlut rnti dl c-ist-imaladi. Donnezu l'a-
tresn du bureau d poste et nur l'express.

Dr T. A. oeLOC113, atccureaie: as rue rongo,
Torooto.

T E uRitis LEs coxfvuLssroxssi Lor:
ej qinje dis que j', guérie, JO n'Oedeas a
diro simp.lement qu jles fais is1 araitre pout
un ts "=e 'ilsre naraisscut aîti. J'li fait
ne ce. uldeove ;trtitc uSu
,Ml, une étudede tout ma vie. .7e carants nu
mon reitt'da gt"rit l«splus mtau.ais cas. Parro
qut d'autres n'ont. pu rous.sr, cu n'est pli uno
raison pour quevouene soyez as guéri mailte-
isa.nt.Demandez de suite nit traité et une bouteil-
le ratrute de mon remido hifaillible. Donnes
i'adresse ponr l'epres et le bureau de ioste.
L'osai ns vous entuts rien et je vais vous guérir.
Adresser au Dr F. IL. G. Rout, Succursale, 37,
rue Yonng, Toronto.

A VIS AUX MEldRES
si votre sommeil est troublé la nuit par ler

pleurs et les cris d'un enfaot qui sotdre de su
deniion, liatez.ve-ts du veus urnc."rer une bon-teille do " sirop calmant de Mme Winslnw peur
la dentition dès enfants. Son flicacit est sans
égale, il votre petit malade sera soulagé immi-
distemnent.

Aeconfiance. 6 mères.ce remède est infai
lbi1e. uértiadysetatreieet la diaruiFe.rtj-

larise l'estomac et les intestins, fart 'lspara Li
lsa coulques, adoucit les bumours, réduit les ln-
sammatons, et donne une énergie nouvelle à tout

le systeýme an général.
Leirop calmant de Mme Winstow pour la

dentition des enfants-" est agréable t. eot et
est préparé d'après la presecription dt'tdes plus
grandes celibités médicales parmi les femmes
des Etats-Unis.-Il est en vente cher tout; les
pharmaciens, dans le monde entier. Prix s etc.
la bouteille.

LOUIS LARIVEE FILS
Marchand de Poissons en gros

et en détail.

Toutes sortes de POISSONS frais
et salés.

Importations quotidiennes et spd
ciales pour COMM UNAU TES, R ES
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
0- Effets livrés à domicile gratis.

Montréal, 23 mai 1884.-34

Coime Sofae Comme Lit.
I ' rs N'a ni pieCs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres"ajoutes qui dans d'au-. M

to tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, 1-1.l
&j possède une place aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit: a

Tous declarent l'invention admirable.
SLe sofat-lt Houer est un lit complet, combinant .n matelas en crin, avec un matelas de 48 à

à 6oressorts.
Le' sofa-Ut Hover est un sofa de salon, en noyer noir:solide. élégant et moelleux.
LE SOFA-LIT HOVER Pst indispensabte dans toute maison où une chambre ddtrange's fait dé-

faut'; encinq minutes on peut morte: un excellent lit dans la place où le Hover sofa-lit se trouve placé. s
LEOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule Q

pièce. A l'aine de ce meuble ellrs possèdent un salon ou une chambre à coucher. -
LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les fanile qui vont en villégiature g inutile de

déménager les li encombrants à leurs accesoIres. (Le sofalit se ocmpose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
ordinairm; démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à tnutepersonne qui désire aher un sofa-lit Hover de
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de.la livraison.

Prix de $so a $15 Conditions faciles et avantageus.
S'ADRESmER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacremett, Ooin de la Rue St Nicholas;

NouvstLA IrrrtassArrrs. Aux MiNAGtEZs. INvENTION UTILE.

IOVER SOFA-LIT BREVETEe
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

U n' Lit-Pa rfa it.
Un Sofa Eleuant


